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Après un cinquième album aux somptueux 
accents intimes et amoureux Histoire 
de J. et une tournée en groupe, Jeanne 
Cherhal a souhaité retrouver sur scène 
mais « en solo » le compagnon qui l’a vue 
naître à la chanson : son piano. Jamais 
trop seule  : elle aura pu constater, une 
fois encore, que le piano-voix n’est pas 
simplement un berceau : plutôt un navire 
qu’elle ne se lasse pas de piloter. Ce 
chapitre en solitaire culmine (et s’achève) 
à l’Olympia en janvier 2017. Pause ? Pas 
du tout. Car intervient la rencontre avec 
le percussionniste et pianiste Bachar 
Mar-Khalife. 

L’an 40 

Fin 2017, Jeanne Cherhal décide de 
s’absenter, avec l’espoir de pouvoir 
s’adonner à quelques plages vacantes.  
Mais, son piano la rappellepresqu’aussitôt. 
Et puis, il y a ces 40 ans qui lui inspirent 
des « mots-bilan ». 40 ans : « ce beau point 
d’équilibre entre ce qu’on a déjà accompli 
et tous les possibles encore à venir ». 
 A peine revenue de ses trois 
tournées successives, Jeanne Cherhal 
se sent convoquée par un nouvel album. 
Elle entreprend d’écrire une chanson par 
mois jusqu’à ce que l’album s’en suive. 
Elle appelle ça ses « aquariums » : partir 
seule une semaine par mois (La Réunion, le 
sud de la France, l’Auvergne…) et revenir 
chaque fois avec un morceau. Et les voilà 
ces dix nouveaux titres : elle en signe les 
arrangements et en confie la réalisation 
à Seb Hoog. Le disque est enregistré entre 
Paris et Los Angeles où elle pourchasse 
ses rêves en sollicitant deux batteurs 
qu’elle admire et un chœur gospel sous 
le soleil californien. Des arrangements 
poussés s’invitent dans son renoncement 
à la quarantaine maussade : cuivres, 
flûte, et même une chorale gospel. Les 
textes n’échappent pas à la mélancolie du 
rétroviseur, comme sur Fausse Parisienne, 
où le piano trottine au rythme effréné 
d’une capitale d’adoption dont elle chante 
qu’elle lui coupe son oxygène autant 
qu’elle la fait rayonner. 

Interview de Jeanne Cherhal

Avec vous, on n’a pas l’impression que la 
crise de la quarantaine existe.

Je n’ai pas vécu ce passage comme un 
drame. C’est un âge équilibrant. On a déjà 




